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LES LEADERS DES PARTIS SE SUCCÈDENT A L'ELYSÉE 


TROIS SOLUTIONS 


POSSIBLES 


@ Replâtrage de la 3° Force 
@ Large concentration @ Cabinet technique 


en attendant les élections d'octobre 


Le président de la République a reçu M. Giaccobi 
chef de l'intergroupe gaulliste 


M. Quruille, que l'on dit « favori », 
a été vedette du micro... 


A chute du cal 


L 


les élections d'octobre. 


Les premières consultations, commencées ce matin 
par M. Vincent Auriol, se poursuivront toute la journée. 


Il est important de souligner que 
ces audiences ne préjugent en rien, de 
a personnalité qui sera désignée par 
M. Vincent Auriol 

Celui-ci veut faire le point 
d'hui; 11 demande à tous les 
sentants de toutes les nuances poli 
tiques : + Quel est votre point de 
vue ? — quels sont les points qui ne 
soulèvent pas d'objection ? et queis 
sont ceux qui acerochent ? » 

C'est donc que la crise risque de 
se prolonger. Mals mieux vaut de 
longues consultations qu'un bref mi- 
nistère 

C'est M. Thorez qui a ouvert la 
liste des visiteurs. Voici le film des 
Visites à l'Elysée. 

© 9 heures : M. Maurice Thorez 
arrive au Palais de l'Elysée. I) n'est 
pas accompagné de M. Jacques Du- 
cios comme on l'avait cru tout 
d'abord, mais de M. Billoux 

L'entrée des deux chefs communis- 
tes dans le palais du chef de l'Etat 
coincide de façon amer curieuse avee 
la relève de la garde qui semble leur 
Tendre les honneurs. M. Mazrane, pré- 
aident du groupe communiste su 
Conæil de la République, les suit de 
Gès près. 


@ 9h. 35 : Les trois communistes 
quittent le palais. M. Thorez, interro- 
Sé par les journalistes, se contente de 
faire cette déclaration 

— Nos avons simplement parlé de 
la situation. 

Ft il ajoute. en montant rapidement 
dans sa voiture : 


jour- 


ON CHERCHE UN HOMME 
de bonne volonté 


Mais la crise va durer 
OBERT SCHUMAN a perdu le maillot jaune. La cause en est le 


sur le mode humoristique, le compte rendu de « l'étape » 
courue hier au Palais-Bourbon. Mais — hélas ! — la gravité de 
tion ne le permet pas, à une heure où l’homme de la rue le moins informé 


BRUNETON ACCABLE 
EN HAUTE-COUR 


Avec son retard habituel, la Haute | 
Cour a ouvert, cet après-midi, la pre- | 
mière audience du procès de Gaston | 
Bruneton, ancien commissaire géné- | 
ral à la main-d'œuvre. | 


Dans l'acte d'accusation on relève| 
des passages particulièrement sévè:es 
contre l'accusé. 

« Il était difficile, — a écrit le ml- 
nistère publie, — de lier, plus inti- 
mement, les malheureux ouvriers 

is au sort du Front du Tra- 
cusation 


parie ensuite 
efforts faits pour le service du 
vail, par l'accusé, « qui ne man- 
quèrent pas d'être plus. efficaces que 
ceux de l'ennem 

Bruneton se fit également le pro- 
parandiste du service du travail en 
Allemagne. Et il eut même le cou- 
rage d'écrire que les services officiels 
allemands avaient le souci constant 
du bien matérie) et moral des où 
vriers français, alors que ceux-ci. de | 
l'avis même de certains collabora- 
teurs, vivaient dans des conditions 
absolument lamentables. 


LUNETTES 
DE SOLEIL 


au choix 
ECLAME 


12 succursales 
LEROYetn'ou- 
bliez pas que vos 
yeuxdoiventêtre 
protégés contre le 
feu du soleil. 


1” OPTICIEN DE PARIS 


30. Rue Vivienne- 104, Champs-Elysées 


commence À se rendre compte de 


monnai 
nique, il 
facile de s'en- 


été rage et 
tendre 

Les socialistes dont beaucoup n'au- 
raient pas demandé mieux que de 
transiger, s'en sont trouvés empéchés 
par une décision formelle de leur re- 
cent congrès. 

Le groupe parlementaire socialiste 
estima qu'il s'était engagé trop loin 
pour accepter de transiger une fois 
de plus. I1 eut peur des sarcasmes des 
communistes. fl maintint done son 
amendement, en. dépit de ses graves 
conséquences. 

Mais il chercha à les atténuer en 
faisant démissionner ses ministras. 

Ainsi, pour la première fois depuis 
que la TV* République existe. le gou- 
vernement a été renversé TAs- 
semblée nationale au lieu de se dé- 
composer par des démissions internes 
comme la mauvaise habitude en avait 
été prise. 

Mais ce serutki ouvre la porte à 
bien d'autres réflexions. La première 
est que les 297 voix de la « majo- 
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et Schuman donnera lieu à des 
tractations délicates et très longues. Trois solu- 
tions sont possibles : replâtrer la Troisième Force; 
faire une large concentration de défense nationale ; 
former un cabinet technique de transition en attendant 


— Vous savez que jali l'habitude 
de ne pas dire grand-chose. 


Le M.R.P. 


@ 9 h. 4 : MM. Colin, serétaire 
du groupe MRP. Bacon et 
président du groupe au 
de ia République, arrivent 
président 
h. 20 : M. Colin, sur le per- 
nie de nous dire : 

us avons fait un tour d'ho: 
zon avec M. Vincent Auriol, exami 
ensemble les grandes questions à | 
dre du jour que vous 
si bien que moi ; Il est encore bien 
rématuré de faire des pronostics. 
Vous reviendrons sûrement. 

© 19 h, 25 : MM. Charles Lusty et 
Guy Mollet arrivent Au moment où 
le premier est introduit dans le ea- 
binet présidentiel, M. Lusy a ee | 
boutade : | 
— Je me demande ce que je eus! 
venu faire ici. 

@ 11h. 35 : M. Guy Mollet, me | 


pagné de MM. Lusy et Roubeyre, 
quitte l'Elysée. | 
Ses déclerations sont passablement | 
leconiques : 
Le président de la République 
examme d'abord avec nous jes pro- 
biemes urgents, I) n'est pas ent 
question, vous vous en douter, de 
poser le probleme de ja majorité. il | 
faut d'abora obwenir un accord sur| 
les questions immédiates. | 
Comme on demande à M. Guy 
bientôt ob | 


Mollet si cet accord sera 
tenu, il répond : 

— Je l'espere. 

Et il annonce que M. Vincent Au- 
riol va continuer à recevoir les pré 
sidents de groupes et ceux des come 


2 heures : MM. Pleven, prési- 
l'UDSR. Claudius Peut, 
président du groupe, et M. Avinin, 
rrivent à l'Elysée. 
© 12 h, 39 : MM. Queuille, Cudenet, | 
Brune. radicaux quittent le palais d 
l'Elysée. M. Cudenet fait cette décla- 
ration 
+ Le président de la République 
continue les consultations. Íl verca | 
dans l'après-midi les présidente des 
commissions. Ce ne sera certainement 
pas terminé ce soir, Il va chercher à 
rapprocher les différents partis. » | 
En s'en allant, à leur tour, M. Clau- 
dius Petit Pleven et Avinin confir- 
ment à peu près je langage de ceux 
Qui les avaienÿ précédés. | 
Un fonctionnkkre des Finances por- 
tant une lourde serviette amène des | 


décrets à signer. Quelqu'un dit : « La | 
République continue » | 
@12 h. 45 : MM. Laniel, Miche 


C'emenceau et Perrot, représentant le | 
PRL. sont arrivés. 
13 h.950 : les PRL. quittaient | 
avoir fait aucune décla- 
ration. Malgré l'heure tardive, M 
cent Auriol prit un instant pour | 
déjeuner. I) avait d'ailleurs un hôte 
à sa table : M. Béchard, gouverneur | 
de l'AËF. qui est de passage à Pa- 
dis. C'est Mme Paul Auriol en per-| 
sonne qui l'amena dens sa voiture 
Voici du reste le programme de 
l'après-midi à l'Elysée 
© 14 h, 30 : Indépendants. 
@15 h. : Action répubiemite. 
15 h. 30 : Groupe d'Astier de la 
Vigerie (URR) 
heures : Groupe paysan. | 
© 15h. 45 : MM. Guyon et Baran- | 
ger, président et rapporter de la com- | 
mission des Finances, car la situation | 
financière commande ja conjoncture 
politique. 


25, Rue Royale - 131, Bvd Sébastopol 


LA CRISE MINISTÉRIELLE 


a coupé les ailes à la 
grève des fonctionnaires 


A grève des services finan- 
ciers, des personnels des 
administrations centrales des 

ministères et des employés des 
préfectures s'effrite. 

Cet après-midi, à 14 heures, les per- 
sonnels du ministère des Finances et 
de la Caisse des dépôts et consigna- 
tions ont repris le travail 

La crise ministérielle a été lélé- 
ment principal qui a emené cette 
écision. 


å 3 

Et dans la crainte de voir le mou- 
vement treiner vainement en lon- 
| les agents du ministère des 

nances et ceux de la Caisse des 
dépôts prenaient la décision qu'on 
connait. Un peu plus tard, les fonc- 
tionnaires du ministère des A.C., 
rue de Solférino, prenaient une dé- 
cirion_analorue 

Enfin. on apprenait un peu avaat 
midi que les perscnnels du ministère 
du Travail et du ministère de l'Eiu- 
catio nnationale aveient décidé de re- 
prendre leur acticilé demain mi 
à 9 heures. 

Du côté des services financiers 


Atuston est plus confuse. 
La commiseinn exécutive de la Fé- 
dération nationale des fonctionnaires 


des services financiers tient cet après- 
midi une réunion extraordinaire rue 
de Solférino. 

M. Colas, secrétaire général. que 
nous avons pu joindre à la fin de la 
matinée nous a indiqué que M. Pierre 
Neumeyer, secrétaire de la C.G.T- 
F.O., venait d'avoir une nouvelle en- 
trevue avec M. Biondi, au ministère 
de la Fonction publique. Les résul- 
tats de celle-ei auront certainement 


nances. 
On se L 

rale demain matin, Les apent des 

Douanes actives ont repris le travail 

hier et ceux de l'office des changes 

ce matin 


Au siége des diverses organisations, | 
on-précise qu'il ne s'agit que d'une | 
suspension de la grève et que dès ia | 
fcrmation du nouveau gouvernement 
le: ourparlers reprendront. 


Da on côté. le Syndicat national 


L'ENORME AVION, DANS SA CHUTE, A ETE COUPE EN DEUX. LES DEBRIS ONT SEME, DANS LES ARBRES DES BOIS DE VERRIERES, UNE TRAINEE DE PLUS DE 150 


METRES. VOICI LA CABINE, TRANCHEE NET, ET DES ROUES JU MELEES DU TRAIN D'ATTERRISSAGE, — (PHOTO « PARIS-PRESSE ») 


L'avion géant “Cormoran” (44 m. d’envergure 
s'écrase en vol d’essai près de VILLACOUBLAY 


*AVION géant « Cor- 
L moran », sortant des 

ateliers de la Société 
nationale de constructions 
aéronautiques du Centre, 
qui effectuait ce matin ses 
premirs essais en vol entre 
Toussus-le-Noble et Villa- 
coublay, s'est écrasé alors 


qu'il amorçait sa manœuvre 
d'atterrissage. L'appareil a 
percuté au sol dans le bois 
de Verrières, entre Bièvres 
et Igny, au lieudit le « Carre- 
four du Maître », à la suite 
d’une perte de vitesse. 

Sorti récemment de l'usine de la 


SNCAC le « Cormoran » avait décollé 
ce matin à 9 h. 45 de l'aérodrome de 


5 morts 


Tousus-le-Noble escorté de deux au- 
tres appareils chargés de contrôler si 
le vol s'effectuerait normaiement. Les 
pilotes de ces apareils ne remarquè- 
rent rien d'anormal jusqu'à ce que le 
« Cormoran » se disposåt. à atterrir. 

L'appareil avait déjà fait un pre- 
mier tour de piste autour du centre de 
Villacoublay. Les pilotes avaient abais- 


De notre envoyé spécial Yves DELBARS | 


Mieux gardées que par des frontières fortifiées 


De fabuleuses richesses 
se cachent derrière les forêts 
et les déserts de l'Afrique 


U 


STANLEYVILLE, 


N des héros de Mark Twain, Huckleberry Finn, se promenant dans 
un oéronef, miraculeux pour l'époque, retusait 
était sorti des frontières de son Etat natal. « 

isait-il, les Etats voisins du nôtre sont, 


croire qu'il 
‘est impossible, 
la carte, coloriés en jaune 


et en rouge. Or nous sommes toujours au-dessus du vert. » 


Cette réflexion que prête à l'un 
de ses personnages le célébre hu- 
moriste américain va beaucoup 
plus loin qu'il ne semble à premiè- 
re vue. Et l'on doit s'en souvenir 
lorsqu'on examine avec attention 
une carte de l'ensemble de <es 
pays dont on voudrait, aujour- 
d'hui, faire « un continent de ré- 
serve stratégique » de l'Europe 
cidentale. 

Car, à l'exception du Congo bel- 
ge, toutes ces régions sont co) 
rides en rose, réservé tradition 

slement aux possessions britanni- 
ques. Et cette uniformité dans le 
coloriage ne vs Das sans accentuer 
l'impression d'une entité psycholo- 
Rique et politique en même temps 
Qu'elle rétrécit l'immense réalité. 


Le Caire-Le Cap : 
12.000 km. 


a Méditerranée au c 
Espérance en moins 
et d'aller de Londres à Johannes- 
burg en 26. Mais un voyage trans- 
continental de ce genre, accompli 
dans unde ces avions géants qui 
volent jour et nuit et ne repren- 
neni contact avec ls terre que fur- 
tivement pour refaire le plein 
d'essence, ne se distingue en rien 
de la traversée aérienne d'un 
océan. Il ne vient à personne l'idée 
de s'intéresser à chacune des va- 

rues. 
Mais, pour aller de Bruxelles à 
Etisabethville, j'ai fait quatre vols 
de huit heures chacun à bord d'un 
avion de la Sobelair. Puis, pen- 
dant quatre nuits et cina jou 
J'al roulé à travers le Congo beige, 
la Rhodésie du Nord. la Rhodésie 
du Su. le vrotectorat britannique 
du Béchousnaland. le Transvaal 
et la mrovince du Cap. Seul. un 
trajet de ce genre peut donner un 
premier averçu des diversités rêo- 
gravhiques. politiques, économi- 
ques et raciales de cetie partie du 
monde sinsi que de son immensité. 
Get itinéraire, en effet, qui suit 
presque en ligne droite la verticale 
repré- 


sente à 
pius de 


12.000 


étendues qu'il traverse occupent 
upe surface dans laquelle l'Europe 
očcideniale se trouverait facile- 
ment noyée : le Congo belge est, 
à lui seul, 80 fois plus grand que 
la Belgique et la nilaine désolée, 
Darsemée de maigres arbustes et 
de pisrres, du plateau du Karreo, 
qui surplombe le lon des « jar- 
dins de la côte du Cap ». repré. 
sente deux fois la surface de la 
France | 


La première période de l' « ap- 
prentissage » africain consiste 
done à se former une idée assez 
claire de ces immensités géogre 


rances qu'un 
Que les noms sit 
Des et même des milliers de kilo- 
métres ne désignent souvent qu'un 
poste ou une habitation isolée. 


pays européen et 
à des centai- 


Trois zones 


T faut ensuite corriger l'impres- 
sion d'eatité psychologique et po- 
litique aue donne le coloriage à 
peu près uniforme des cartes géo- 
graphiques 

Dans cette nouvelle communau- 
té en gesiation. le pays qui 
peut-être le vius d'importance est 
le Congo belge Les géologues l'ont 
défini : « un défi au bon sens >, 
exprimant ainsi leur stupeur de- 
vant l'amoncellement de richesses 
minières qu'il constitue, richesses 

situées dans des positions 


torme le de 
appelé d'une image : : 

l'Europe occidentale. Une autre zone 
est constitué par l'Est africain bris 
tannique proprement dit : Kenya e 
Ouganda. Tanganyika, Rhodésie du 
Nord, Nyassaland, Somaliland et Zan- 
Ces territoires di 


L'AGRESSEUR 
DE LA PETITE GIRAUD 
serait un P. Q. allemand 


TOULOUSE. 20 juillet. — L'état de 
la petite Hélène Giraud. retrouvée. | 
hier, grièvement blessés dans un chais | 
de la ferme de ses parents, s'est amé- | 
Doré. | 

La filette a repris connaissance et| 
a pu déclarer à sa mère : « C'est un 
prisonnier allemand ». | 

Un chien policier de Saint-Gaudens, | 
amené sur les lieux, a conduit les ins- | 
pecteurs chargés de l'enquête Jusqu'à 
un prisonnier allemand, employé com- | 
me ouvrier agricoie dans une ferme 

de Saint-Lys, à un dizaine de 

Uomètres du lieu du crime. | 

Ce prisonnier allemand, nommé Nat- | 
tes, a nié être l'auteur du crime. T| 
est confronté, cet après-midi, avec la | 
petite Giraud. | 


sé les vo:ets placés sous les ailes et les} — 


avaient remontés avant d'aborder 
secoud tour de piste. 

Soudain, l'avion qui se trouvait à 
environ 150 mètres d'aititude, sous l'et. 
fet d'une perte de vitesse, vint s'écra- 
ser au sol, dans les bois de Verrières, 
à environ 3 kms du Rond-Point du 
Peut-Clamart entre les communes d'I- 
ENY et de Bièvres. | 

Des témoins de ce tragique accident 
se portèrent aussitôt sur les lieux, ainsi 
que l'inspecteur Bidon, de la poiice de 
Tair de Villacoublay. 

Avec bien des difficultés, on par- 
vint à repérer l'endroit exact où l'ap- 
pareil s'était écrasé, et des débris de | 

avion on devait retirer cinq cada- 


vres, ceux du pilote rand, du 
radio Facomprez. des deux mécani- 
cien Itase et Constume, ainsi que 
celui de l'ingénieur des essais Nicolle 


Le ministère de l'Air a ouvert une 


enquête 


UN AVION TCHÈQUE 
s'écrase en Autriche 
en zone soviétique 


(UP). — 
des 


VIENNE. 
avion bi-moteur 


20 juillet 
portant 


Zone soviétique d'oceupation en Autri- 


k 
Mes quatre passagers n'ont pas at- 
tendu l'arrivée de secours et de la 
police et se sont enfuis 

La police qui a saisi l'avion a im-| 
médiatement organisé une battue pour 
tâcher de retrouver les fugitifs. Ceux- 
ci ont dû se diriger, pense-t-on, vers 
la zone amérieaîne 


A LA MEMOIRE | 
DES MAIRES | 
morts pour la France | 

Une plaque à la mémoire des maires | 
fusillés, morts en déportation. ou dé-| 
cédés par suite de faits de guerre, sera | 
apposée, prochainement, sur le socle| 
de la statue d'Etienne Marcel. qui| 


s'élève sur un des côtés de l'Hôtel de | 
Vile de Paris, . | 


Le “Tour” se 
repose 
à Mulhouse 


(D'un de nos envoyés spéciaux 
Max FAVALLELL) 


MULHOUSE, 20 juillet. 

1 le soleil a pensé nous étonner 

en attendant que nous ayons 

atteint les régions nordiqu 
ur nous réchauffer, 


ce 
vulgaire chef de rayons en est pour 


ses frais. 


Aussi, ce matin, coursiers et sui- 
veurs lérardent.ils voluptueusement 
La psychose de l'autographe reste 


pour moi une de ces ablmes sa 
fond de l'âme humaine Je ne puls 
pas constater les effets de cette 
golie collective qui pousse les gens 
les plus raisonnables dans lordi- 
nairede la vie À se ruer sur les 
héros d'un jour, en exigeant d'eux 
une signatur 

Le ħali de l'hôtel du Pare 
le champ clos de ces « dévor. 
qui se sont abattus sur l'équipe il 
lenne avec l'appétit glouton d 
mites dans une réserve de fourrur 

« Mais cette signature n'aura 
cune valeur », s'écria Bartall, 6xcé- 
dé, à une bonne dame qui lui ten. 
dait un vague morceau de papier 
crasseux, * 

Alors, sans barguigner, ia dam 
ouvrit son sac et offrit son permi 
de conduire en regre! 
pouvoir fal 


aient déjà remarqui 
n avoir une indigestion 
que faillit subir le brave 
n n'était pas purement sym. 
Sa place de premier Fran- 
çais à Mulhouse lui resta propi 
ment sur l'estomac. 

En effet, au lieu du bouquet tra- 
ditionnel, Alsacienne de service lui 
remit un volumineux paques 
nant une bouteille de mirabel 
of, large commu 
stance telle qu'il 
fallut l'attaquer au pic de mineur. 
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BEVIN PROPOSERAIT A LA HAYE 


UNE CONFÉRENCE DE LA PAIX 


pour régler le sort de 


PALLEMAGNE 


(De notre envoyé spécial Lionel DURAND) 


LA HAYE, 20 juillet (par tél). 
A conférence de La Haye va se terminer dans quelques heures et 


des 
de l'Union occidentale. 
Nous croyons 

une solution de la crise de Berlin. 
La britannique est qu'un 
nouveu Conseil des ministe, des 
Affaires étrangères sur l'Allemagne 
constituerait pour l'Ouest un recul 
diplomatique considérable pem rap- 


sition adoptée en décem- 
echec de le conférence de 


M. Bevin voudrait trouver une autre 
formule, celle qui semblait ce matin 
s'impesær à lui, c'est une conférence 
de la Paix réunissant un grand nom- 
bre de pays et non pas seulement 
les «Quatre ». 

où it, par exemple. selon 
r britannique, eonvoguer 


itions importantes auront marqué cette dernière séance 


tous les pays ayant participé à la 
défaite de l'Allemagne. 

Le orojet n'est encore que va- 
guement formulé, mais i) aj 


TO. N. U., afin que les « Cinq » 
adoptent une attitude commune du- 
rant l'assemblée générale de 1'ON.U. 
en septembre ; 

2) Les « Cinq » vont approuver ia 
participation de militaires américains 
aux réunions du Conseil permanent 
des « Cinq » siégeant à Londres. Les 
Américains assisteront à toutes les 
réunions à titre d'observateurs 
m'ai nson de la erise francese: 

idault a consulté le`président de 
la République sur Ii té de 
présenter son projet de Fédération 
européenne. 


Une longue conversation téléphoni= 


savoir que M. Bevin envisage de proposer aujourd’hui que a eu Leu entre La Haye et l'Ely= 


sée à Paris. Nous croyons savoir que 
le sera présenté. 

n s'attend à la publication d'un 
communiqué final. 


Dour principal avantage aikoN ie MMY QOER 
jans les mi x diplomatiques. de 
redonner aux puissances oceiden- Na 


tales l'initiative de l'offensive de 
la paix, déclenchée par Moscou 
Nous ‘apprenons, par ailleurs, de 


COMPARAIT DEVANT 
UN TRIBUNAL DZ 


bonne” source, les nouvelles suvantes| DENAZIFICATION 


sur les entretiens d'aujourd'hui : 


nar, 
devant le trie 


JETAIT sans doute commettre une im: 
prudence impardonnable que de me 
rendre au rendez-vous que m'avait fixé, 

en venant i mon diner, ce mysté- 

rieux M. Lum Chi Chow. Mais j'en avais gros 

sur le cœur à cause de mon premier échec à 

Shanghaï et ce Chinois avait piqué au vif ma 

curiosité en me laissant entendre qu’il pourrait 

me mettre sur la piste du capitaine du « Kira- 


PR au 


Proncnéé une, poine de 
trouvé trace à Shanghaï 
nom du « Kha Maru 
mystérieux Chinois 
des renseignements pr 


e Résumé du premier chapitre 
large des côtes californiennes, 


de navire enregistré sous le 
» = Mike est abordé par un 
Celui-ci prétend pouvoir donner 
écieux au commissaire américain... 
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. Passagers de la nuit, 
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Le Diabie 
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Lady Eve. 
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niéres paroles d'un mourant.. 
11 enleva le couvercle d'un dieta- 
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aie. — 11, Proteerions — VHL || mot - 
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Aire Comment me contenir davantage ? 


Je bondis de mon siège comme M. 


« Je voudrais 
à gauche)à M 


Lum Chi arrétait le mouvement de 
son dictaphons. Son domestique en 
tunique de soie noire venait d'entrer 
silencieusement dans la pièce 
~ D'où vient ce dique? criai-je 
sans pouvoir dissimuler ma nervosité 
— la été enregistré au Caire, en 


Marcel FORTIER 
du film Columbia 


| To the ends of the earth | 


y a exactement six mols ! 
répondit M. Lum Chi sans se départir 
de son calme 

~ Qui était cet Anglais qui diri- 
geait l'interrogatoirs ? 

~ M. Hadiey, commissaire anglais 
chargé, au Caire, dè la répression du 

fic des stupéfiants ! 

— Mais dites donc ! c'est un do- 
cument officiel que vous détenez Jà 7 

— Et aldts ? 

M Lum Chi ne me laissa le 
temps de donner libre cours à mon 
indignation. Car le Chinois en tunj- 
que s'inclinait vers moi et me tendait 
un télégramme. Pas de doute, c'était 
pour mol, l'adresse étant « Mike Bar- 
tows, aux bons soins de M. Lum 
SDi,,25. Peacock Lane, Shanghaï » Et 

lus 

Vous êtes en ce moment chez M. 
Lam EN Chow, commissaire chinois 
chargé, anghai, de la répression 
du trafe des aiupénanis. Von vog 
êtes rué en Chine avec un peu trop 
de hâte: mais vous pouvez y rester 
un potit temps encore. Celà vous fera 

u bien 1» 


Brune de m. rêves 
L'Aveu. 
Enamorada. 
La Reine morte 
i 


Carnegie Hall. 
Ter Améric. à Tokio. 
Au loin, une voile. 
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À cor et à cri. 
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Le Signe de la croix. 

å la cour. 
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Johnny. roi d. ga: 
L'Orchidée bianche. 
Mabok. 

Ali Baba 

Je ch. le criminel. 
La Filie maudite. 


Av. d. Martin Eden. 


Prine. d. Faubourgs. 
La Boule de eristal. 
Deux bons copains 
Le Bal des Sirènes. 


Les 
R. Paul, Gabriello. 
Beau fisc. 

Gaie paix où ? 

Rev. Gren. d.Montm.. 


BENNETT 


E dans 


vous faire entendre un disque 
ike Barrouws (Dick Powell, (à droite 


dernières paroles d'un mourant, » 


Le télé 
Ansling 
stupéfiants 

Je me retournai vers Lum Chi. Le 
large sourise qu'il me faisait me dé- 
sarma : 

—, Vous ne pouviez pas le dire plus 
tôt ? lui demandal-je. 

— On ne prend jamais assez de 
précautions à Shanghaï, me dit-il. 

— À] l'audience de ce matin. 
f'ai télégraphié à Washington pour 
avoir confirmation de votre identité. 


— Enchanté de faire votre connais- 
sance. commissaire. 

Le Chinois en tunique de sole, qui 
avait disparu ui moment, revenait 
porteur d'un plateau sur lequel se 
trouvaient des /tasses de thé 

— Je vous présente Joe, mon bras 
droit ! me dit Lum Chi Un homme 
extrêmement utile 

Joe me fit, à son tour, un 
sourire et s'assit pour assister 
tre conversation. 


— Au restaurant, tout à l'heure, re- 
prit Lum Chi, je vous al posé un cer- 
tain nombre questions. Vous en 
voyez maintenant la raison... Le dis- 
que que vous avez entendu dit que 
« deux cents » esclaves chinois ont 
été emmené en te. 

I se leva et se dirigea vers un 
grand planisphère qui ornait un des 
murs de son bureau. 

— Six mols plus tard, cent escla- 
ves, selon votre déposition, ont été 
précipités à la mer, au large des 
Côtes californiennes. Les faits, main- 
tenant, se rejoignent... Les deux cents 
hommes ont planté le champ en 

Une centaine séulement était 
n re pour la récolte des gous- 
ses de pavot. Aussi, dès que le champ 
fut ensemencé, les cent hommes dé- 
sormais inutilisables furent embar- 


and 
no- 


LA PORT 


par Geneviève MANCERON. 


A porte d'Orléans est la seule 
des portes de Paris qui soit 
vraiment une porte. Der- 

rière vous, e'est Paris la grand- 

ville. Devant, c'est la route de 

Bourg-la-Reine. 


On s'en est bien aperçu au mo- 
ment de l'exode. Alors porte 
d'Orléans fut In sortie Paris 
pour des milliers de pauvres gei 
affolés qui poussaient devant eux 
des voitures d'enfants et qui se 
trouvèrent refaire instinctivement 
un geste du moyen âge, lorsqu'on 
fuyait devant les «Arminacs> ou 
les reitres bourgulgnons. `~ 

On s'en est aperçu aussi dans 
J'autre sens au moment de la li- 
bération. Ce fut al 
pour entrer dans Paris Les gens 
du xrv, toujours en avance de qui 
rante-huit heures sur les événe- 
ments, avaient parfaitement com- 
pris que les Américains arriveralent 
de Bourg-la-Reine. Non contenta de 
pavoiser, alors que tout le monde 
baissait ‘son rideau de fer, de dan- 
ser dans les rues, alors que les au- 
tres en étaient encore À se faira 
tirer dessus, iis partaient toutes les 
deux heures à la rencontre des 
tanks libérateurs. 

Nous autres, dans le xw, nous 
étions pius raisonnables. ` Nous 
voyions bien que les Alemands 
étalent encare ià. Mais on ne ré- 
sistait iamais au gamin, armé d'un 
revolver vide, qui arrivait nous 
crier : «Ca y est, ils arrivent.. > 
Nous allions voir. Nous trouvions 
ces sacrés habitanta du xrv qui re- 
venaient tout joyeux de leur porte 
et nous disaient, hilares: «Eh bien 
quol, on s'est trompé, c'est pour 
tout à l'heure... » 

Quand on rentre à Paris, la porte 
vous ouvre le chemin de la bar- 
rière d'Enfer et de l'église de Mont- 
rouge. I1 y avait encore l'octroi de 
Montrouge, il y a vingt ans. 

Et. i y'a quarante ans, le aôfr. 
au clair de lune. Moréas. qui habi- 
tait cette prerque-Banlleue, reve- 
nait lentement À pied du quart 
Latin suivi de quelques disciples 


Une dernière fiamme auz portes de 
[la ville 

Brile au mur de l'octroi. 
© mon second berceau, Paris, tu 
[dors encore 
Quand je suia éveillé. 


L'avenue d'Orléans est un vrai 
quartier commerçant. On y trouve de 
tout. Une boutique après l'autre, bien 
serrées, toutes achalandées, toutes 
prêtes à offrir de nouveaux soldes, de 
nouvelles occasions. Et les ménagères 
curieuses et fouilleuses à tout heure 
comme des abeilles sur des sureaux 
Le commerce déborde sur le trottoir, 
et jusque dans le métro. Quelques 
enseignes encore sont curieuses com- 


me « Maison Vénus, articles opur 
dames», malis l'avenue se modernise 
rapidement. 

Au fond, il y a Saint-Pierre-de- 


Montrouge, la grande église blanche 
dont les gens du quartier sont si 
fers. lis t «notre cathédrale 


Prochain article : 
Le canal St-Martin 


Ty ne sont pas moins fiers d'ailleurs 
de leur curé et ne l'échangéralt pas 


contre un cardinal. «C'est un 
formidable, disent-ils, il galvanise 
tout. » 


Derrière cette façade commerçante. 
gagnante. agitée, se cache un profond. 
modeste, mystique quartier de ville 
de province. Trois pas en dehors de 
l'avenue d'Orléans, et vous trouvez 
des rues silencieuses, des jardins, des 
pavillons. Les gens se saluent, tout le 
monde se connait. 

Beaucoup de couvents : rue Friant. 
vous avez les Pères Blancs, à côté, 
les sœurs de Saint-Josæph-de-Cluny. 
enfin, rue Marie-Rose, se trouve 
grand bâtiment de brique rose des 
Missions franciscaines ; s'est là que 
fut assassiné le saint du quartier, le 
Père Corentin, abattu par les Alle- 
mands. 


E D'ORLÉANS | 


x 


origines, un enfant prodige 


Le quartier pullule d'intellectuels. 
Beaucoup de journalistes qui ne sont 
jamais qez eux. Pas mal d'écrivains 

ulement à la différence de leurs 
confrères de Saint-Germain-des-Près 
et autres Montparnasse, les poètes et 
philosophes de la porte d'Orléans 
n'ont pas un œil sur leur stylo amé- 
ricain et l'autre sur leur revue de 
presse. Ce sont des franciscains de la 
Plume qui ont lié une si solide amitié 
de jeunesse avec la sainte pauvreté 
qu'ils ne peuvent plus se débarrasser 
de cette noble dame. leur vie durant. 

Dans leur coin, rue Beaunier, ræ 
du Père-Corentin, rue de Coulmlers, 


rue du Moulin-Vert, rue Sarrette, «s| 


ont un public silencieux et discret 
C'est un milieu où on lit les classi- 


ques. On aime « la vraie musique », | 


« les grands auteurs ». On organise 
de petites expéditions entre voisins 
pour aller entendre « Tristan » où 
« Cyrano » 

Tout le 
exemple, 


monde s'intéresse, 


rec 
autant de timidité que de fol. Rien 
ne lui arrive sans que cela soit com- 
menté avec amitié et autorité de porte 
en porte. 

Le mage de la porte d'Orléans, c'est 
le poète Louis de Gonzague Frick. Ses 
mots sont répétés avec scandale 
mals délices. Comment voyant pas 
ser les mobilisés, il demanda, ajus 
tant son lorgnon « Où vont donc ces 
messieurs ? » Comment Ii a donné 
le nom de sa rue, le Lunain, à son 
école poétique. On ne le dit pas beau- 
coup, — c'est trop difficile à com- 
prendre, — mais on le respecte com- 
me un prophète de la vraie poésie 
Comme Gonzague-Frick faisait, 
pendant la guerre, des expériences de 


A trois pas derrière une | 
façade de déballages 
se retranchent des couvents, des jardins, un curé “formidable”, 
un mage adulé, des intellectuels fidèles à la pauvreté de leurs 
. et tout le monde vit en plein vent 


fluide psychique. le seu] commentaire 
navré des commères du quartier était 


de déplorer qu'elle sut, par imposi- 
tion des mains, changer en bois un 
morceau de rôti. « Ça serait si com- 


mode si elle changeait plutôt les bû 
ches en gigot... » 


Copyright 1948, by Paris-presse 
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— DEMAIN me 


< Ey 


COUISEE) 


POUR CEUX QUI SONT 
PRIVÉS DE VACANCES. 
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f UN FILM 


$ 
A 


dit M. Lum Chi Chow 


LE-SERMENT CHETNIK 
se prêle dans un cimeière 


au-dessus d'un squelette 
surmonté de deux couteaux croisés 


"EST quelques rs avant le début du procès Mihaïlovitch que 
pros 


) «re sont les 


c les nouveaux chetniks. On les appelle aussi 

Krizari (les croisés). es A 
N n'y avait guère que six mois qu'ils commençaient à faire parler 
d'eux. En janvier 1946, le lieutenant-général Peter Drapshin, comman- 


dant la 4' armée, uvait été poignardé en plein centre de Belgrade, C'était 
la première manifestation de l'activité des opposants. En mars, vingt- 
trois membres de la Jeunesse démocratique serbe furent arrêtés sous 


l'inculpation de « préparatifs de coup d'Etat ». Le procès révéla qu'ils 
avaient réussi à s'infiltrer jusque dans les rangs de la police politique 
de Tito. 


En juin, ôn apprenait que des 
saboteurs avaient fait sauter lt 
manufacture de munitions de 
Krakujevs. 

Les journalistes n'avaient pas 
l'autorisation de visiter les ruines 
de la ville Je m'y rendis cepe: 


l'un de ces mran 


ti, le réussi 

ser le rideau 
ent Kraki 

une maison intacte. On a 

it cru au'un formidable tremble 

ment de terre avait secoué la 


ilà la réponse des Serbes 
au Croate Tito et à ses commu- 
nistes. murmura une femme à des 


villageois rassemblés devant sa 
maison endommag 
N lle, c'est à 
rmunistes aue les 
nds ont tué toute ma fa- 
191. Mon mar es 
— par ——— é 


[Monty RADULOVIC | $s eses 


qués de nouvem surle « Kira-| Hols fis étaient parmi les souvent qus Je P 

Maru d è destsiation de l'Amérique] fanocenis, © < Ap ee. 
Où le climat, continualje| „payant Qu'elle eût t mes de l'armée d ne 

voyant tout de suite où Lum Chi ar agents de ZNA. e e one 

voulait en venir, est particulière E ah omplètes 

ment propice à la culture du pavot la région que jé ren- “talent en peu d'heure plè 


— Ce n'est qu'une mienne théorie, 
reprit Lum Chi. avec we modestie 
qui n'était pas feinte, Mais, d'autre 
part, si le coureur de pousse-pousse 
auquel je pense est vraiment le ca- 
pitaine du « Kira-Maru », il est a 
tuellement le seul chaînon que noi 
ayons entre Egypte et le raff 
de l'opium, à Shanghai. Et 
sul êtes en mesure de l'ident 
Une seconde ! dis-je. 
aisserions-nous la dr 


les nouveaux chetniks. qu 
t eux-mêmes les evieux 
tniks. Jls se cachaient dans les 
parmi eux 
blanche. 
au- 


11 fallait montrer pati 

— Nous ne voulons prend 
cun risque, me déclara « frè: 
Sreten. 

Tous les membres de l'organisa- 
tion se désignent par ce terme de 
frère. 

— L'exemple de 
fit. poursutv 


Mikaïloy 
+ Sreten, N 


s'elle soit éco! ons aucune envie que de 
im Ch uma vers Joe com- |. gens ce l'OZ N.A. se glissent dans 
me poür le prendre à témoin de| nos rangs 
a niaiserie de ma question Avant d'être déf 
— Je m'attendais à cela, me di mis. les con 
Mais lés Egyptiens et jes Anglas] le serment 
ont en vain, pendant ces trois der-| présidée Dar 
ni mais, recherché ce champ dej une ble à la se dêro: recor eurs r e ex 
pavots. En vain, vous entendez ! Ils] dans un cimetière. au-dessus d'un tence de ces banaa À amie tu 
n'ont pas découvert un seul pavot !| squelette que surmontent deux s 
— Et vous espérez que l'oplum| Couteaux croisés. Les nouvea 5 e f 
brut extrait de ces pavots va être] membres | qu'iis combattront Prochain article ? 
dirigé. vraiment, sur Shanghaï ? usau'à ce que le communisme ait 


disparu de la Yougoslavie 
Les Cheiniks se réunissent en 
ptits groupes et n'opérent qu 
nombre très restreint, Ce sont. en 
majorité. des jeunes gens, venus 
Dour ja plupart des universités 


— Avant peu ! Les Anglais m'ont 
informé que la chute des pétales aura 
lieu demain... 

Et comme j'avais un geste d'éton- 


nement : 
— ls je savent à cause des 


Ma fuite de Belgrade 


Parlement de Belgrade, le 
1947, que durant 
1178 rebelles s'étaic 


ars 


champs de pavots qui sont cultivés : orités et que 3467 avaient été cape 
légalement. La récolte des gousses La potence ou la forêt urés où tués 

doit avoir leu cinq jours au plus] Lorsque je lui demandai où I| vou — Op soni des hommes qui 
après la chute des pétales.. Sinon. t en arriver finajement, frère Sreten persévéré dans la près la 
les gousses pourrissent. Vous com-| me dit : « Nous sommes l'armée de ja bération du r tement 
prenez, maintenant, pourquoi l'o-| revanche et nos effectifs croissent tous des go: 


pium brut se mettra en route pour| les jours. Tous ceux pour qui aueun 


Changhaï, dans cinq jours au plus| emoir ne reste dans jes villes vier 
tard ? pent à nous. Lorsqu'ils ont à c a e. |a Se 
Je commençels à voir où Lum Chi] entre la potence et la forêt, lls cho! r e ` 
voulait en venir. Comme mol, il s'in-| siment la forêt avec nous. Un jour a a 
téressait au capitaine du « Kira-| nous arriverons peut-ètre nous-mêmes 643, la. . 
Maru » mais seulement parce que | A paser la corde autour du cou de négro 120." š 
N aga opyright 1948 by Par 


cet homme pouvait lé conduire plus 


loin : À la raffinerie chinoise, aux| Je demandai à Sreten s'il 


envia 


SA MAJESTÉ 


chels au gang e Gene Hawks » que 
sais-je ! 

Je le lu! dis assez brutalement, ear 
ca Lum Chi avec toutas ses manières 
Mystérieuses, commençait à m agacer 
un peu 

— Bien sûr, me répondit-il avec ! 

grand calme. Ce Japonais esi t 
Pour mous, le début d'une chaine. Nous 
voudrions la remonter afin d'arrêter 
des coupables pius importants. - 

Qu'en que vous suggérer dar | 
ce eas? | 
| 
| 


— Vous me laimez agir aussi long- 
temps que j'ai besoin de vous. En 
suite, nous aviserons 

Toutes ces combinaisons n'étaient pas 
faites pour me plaire. Je répondis 
vertement à Lum Chi que je prenais 
mes ordres du commissaire Anslinger 
seulement... Joe, qui n'avait pas en- 
core dit un mot, intervint dans la 

Fa 

Je suggérer un compromis, 
dit-11 doucement. Pendant cinq jours 
M. Barrows qui ne semble pas avoir 
grande confiance dgs nos dé 

tions, nous laise ag et suit les L1- 
dications que nous lui donnons. S'il 
met la main sur le capitaine du « Ki- 


ra-Maru ». |) nous en avise t de 
l'arrêter. S'il n'y parvient qu'après 
ces cinq jours. l'homme lui appar- 
tient ! 


Ïl s'arrêta. Les deux Chigots échan- 
sèrent un regard d'intelligence ac- 
-compagné de leur éternel sourire. 
devais m'incliner, Sans eux, comment 
aurais-je pu arriver jusqu'au capi- 
taine du « Kira-Maru > auquel je te 
nais tellement ? 


| DEMAIN ; | 
| Une jeune et jolie 
| américaine. 


— Okay ! dis-je. Je suis à vos 
ordres 


HDORADO—-LELNNX=— LES PONTIQUES 


SOUL DE STRASBOURG PLACE DIGAE 


AU NELIES 


= AVI 
Battent un 


ROYAL HAUSSMANN 


© RICHELIEU: DROUOT ) 


7 EE TEE 


DEUX NIGAUDS 


Aouveau Recoia. LE RIRE 


CHAMPS LLYSEES VERS ORIGIN. 


ATEURS.. 


— Merci, dit Lum Chi. Alors volei ! 
D'après zos renseignements, 1] nous 
semble que vous devriez commence: 
votre enquête en allant faire un tor 
du côté de Sokim-Hong… C'est 
Plus grand garage de « rickshaw » de 
tout Shan Sockim est un Russe 
blane dont fes affaires sont très pros- 
pères. T) se pourrait fort bien que no- 
tre ait trouvé à se louer chez 


lui. 
(Copyright 1948 by Marcel Fortier 
and Paris-presse 


Voir  Park-premss À partir du 
20 juillet. 
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_ Les Russes “prêts 


a ravitailler Berlin” 


100.000"tonnes de blé vendues contre 
paiement... en marks soviétiques 


À la Saint-Nicolas, 


fête des enfants en Lorraine 


Le G.l. Dellos SANTOS 


héros du Pacifique 
et de Normandie . 


a tué quatre fois 
parce qu'on lui refusait 
son « baby » 


Sa seule excuse, 
devant les Assises de Nancy : 
« Belle-maman, charogne ! » 
(De notre envoyé gma 
MAITREPIERRE. 


de sa femme et du dernier 
ses enfants, un bébé de treize 
mois, 

Réputé la douceur et la gentillesse 
mêmes, cet assassin est sans doute Un 
« numéro » à part et ce massacre de 
toute une famille à laquelle il apor- 
tait des joujoux pour 1 Saint-Nicolas, 


successivement G.I. et M.P. dans le 
Pacifique et en France. décoré de la 
médaille militaire américaine, avee 
quatre étoiles. fis de fermiers indi- 
gènes — 25 hectares, maïs, bananes et 
cocotiers, 14 enfanis, dont 12 massa- 
s par les Japonais — cuisinier, ste- 
card à 15 ans sur les caboteurs et les 
paquebots de son Océanie natale, en- 
Eag pour défendre ses Îles et recon- 
quérir notre Europe, débarqué en Nor- 
mand! une unilé d'infanterie 
dont il fut l'un des rares survivants, 
a rencontré dans les rues de Nancy le 
père Sohn, un typographe, à qui 11 a 
donné bien entendu des ci 


maison, 

Que ca quadragénaire à face large 
et bronzée, épatée et lippue, aux pom- 
mettes massives, aux petits yeux noirs 
entre deux bourrelets de graisse, 
qui ne sait pas un mot de français 
soit devenu tout de sulte le gendre 
de ses hôtes, c'est ce qu'on ne com- 
prenait pas et que l'on coma à 
comprendre. 


Une générosité 
enfantine 


11 gagne largement sa vie au mess | 
des oficiers américains, 11 a 1.000 dol- 
lars d'économies : il est d'une géné- 
rosité enfantine. L'appartement que | 
les Sohn construisent à l'étage de leur | 
maisonnette pour le jeune ménage et| 
les enfants à venir, c'est lui qui en 
fera les frais : 250.000 francs, et le 
meublera_: 65.000 francs. 

Seulement, on déchanta vite : Mme 
Sohn, belle-mère lorraine d'un gendre 
mélanalsien, ne tarde Bas à prendre 
en grippe ce bon sauvage. Sans comp- 
ter deux enfants en deux ans, un 
troisième en chemin pour la troi- 
sième année, et surtout, l'intention 
doucement obstinée d'emmener femme 
et enfants de l'autre côté des mers. 

Gentille et affectueuse, la patite 
Mme Santos est surtout soumise Aux 
volontés de sa mère. Elle résiste à 
peine quand on la presse de deman- 
der le divorce et que, pour commen: 
cer, on met le pauvre garçon à 1 
porte du petit logis qu'il a payé et| 
où il est indésirable. LG 

N s'étonne, il n'y comprend rien : 
11 adore ces gens, la mère et la grand- 
mère. Pourquoi ne veut-on plus de 
jui ? Tentative de epncillation, Je juge 
lui donne la garde du petit Jack, 
l'ané. On fait opposition : on lui 
refuse son enfant. 

— Papa gentil, Gilberte gentille, 
maman Charogne : justice française 
pas bon, dit-il au jeune étudiant, son 

ferprèie ordinaire. 

Pour l'ateusation, l'important est de 
savoir si dans le baar où 1] achetait 
pour les petits « un cheval à bascule 
et un czhariot attelé d'un chevai » il 
n'aurait pas dit en elignant de ses 
grasses paupières : 

— Pan, pan ! 

Car pourquoi, les bras chargés de 
cadeaux, avait-il en poche un revolver 
à six coups avec une poignée de car- 
touches de rechange ? 

— Habitude de soldat, dit-il grave- 
ment 

Quoi qu'il en soit, comme son beau- 
père iui avait refermé la porte, l 
l'abattit d'une première baile, en fit 
autant de sa belle-mère, puis de sa 
femme et son bébé qu'en s'enfuyant 
elle portait dans ses bras : un de ces 
accès de folie furieuse, en somme, un 
exemple sous notre ciel de cet Amok 
popularisé par le cinéma et qui se tra- 
duit invariablement par des rafales de 
terreur et des déiuges de sang. 


DEUX MILLIONS 
ET DEMI DE BIJOUX 


VOLES DA! 
un hôtel à Avignon 


AVIGNON, 20 juillet (dépêche 
« Paris-presse » Léonard, cour- 
tier en bijoux, demeurant à Paris, avait 
confié à son hôtelier, M. Tissier, un 
paquet renfermant un brillant monté| 
sur bague et six autres brillants non 
sertis, le tout d'une valeur de deux 
millions et demi. 

Le paquet avait été déposé dans la 
caisse de l'hôtel, Or, ce matin, on 
s'aperçut que les bijoux avaient dis- 
ru ainsi qu'une somme de 60. 
francs en billets. 
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Trés bon ouvrier tailleur, bomme 
‘demandé Cannes à l'année. 
Hire HAVAS CANNES 9 


LA RADIO AUX 
“Quittez Berlin, 


À BERLIN, 


bureau d'information 
a été autorisé 

« Désireux d'alléger la situation qui 
résuite des actiona et des ac- 
tes de scission des autorités d'occupa- 
tion des puissances occidentales. le 
gouvernement soviétique a invité l'ad- 
ministration militaire soviétique en 
Allemagne à assurer la possibilité de 
ravitailler toute la population de Ber- 
lin en denrées de première nécessité, 
conformément aux prescriptions en vi- 
gueur. Dans ce but, le gouvernement 


tonnes de céréales panifiables et une 
cestaine quantité d'autres denrées ali- 
mentaires prélevées sur les stocks de 
l'état soviétique. à la disposition de 
l'administration militaire soviétique. 
| « Chaque habitant de Berlin, dans| 
quelque ‘arrondissement qu'il habite, | 
aura la possibilité illimitée de toucher 
sur ces cartes de vivres. du pain et 
d'autres denrées alimentaires conformé- | 
ment aux péæescriptions en vigueur, | 
dans les magasins du secteur soviéti- | 
que. contre paiement en monnaie | 
ayant cours dans la zone soviétique 
d'oecupation. » 
Cette décision russe d'« assurer la 
possibilité de ravitailler toute la popu- 
| lation de Berlin. outre qu'elle est| 
Contraire à l'accord quadripartite de 
| 1945, est considérée par les observi 
teurs ailés comme une initiative 
ayant cinq buts. à savoir 


Forcer les Alliés occidentauX à 
quitter Berlin. 
Laver les Russes de l'accusation 

| selon laquelle ils sont prêts à 
sacrifier des viles humaines pour 
réalisation de leurs buts politiques 


A Londres, les < Trois » 

examinent ce « projet » 
soviétique 

LONDRES, 20 juillet (AF-P.). 


Le comité permanent des Trois, com- 
posé de sir William Strang, du Fo- 


| 
la grande féie des tout-petits en Lor- | 
raine, déconcertait le sens commun. On 
commence pourtant à se l'expliquer. 

Ce Philippin naturallsé Américain, 


reign Office, de M. René  Massigli. 
ami de France en grande- 
Bretagne, et de M. Lewis Douglas, 


ambassadeur des Etats-Unis, doit se 
réunir dans le courant de la journée | 
| pour examiner la déclaration soviéti- | 

que concernant l'intention des Russes 
de ravitailler toute la population de 
Berlin 

Ma: 


il n'est pos question de sus- 
pe le ravitaillement de Berlin 
par les avions britanniques. dans les 
circonstances actuelles, affirme-t-on 
dans les milieux officiels. s 4 


L'organisation 

de l'Allemagne 
occidentale 

Les trois généraux répon- 
dent aux contre-proposi- 
tions des ministres-pré- 


sidents 


FRANCFORT, 20 juillet (AFP). — 
Avant de recevoir les ministres-pré- 
sidents allemands, à 15 heures, les 
trois gouvemeurs militaires occiden- 
taux, les généraux Koenig. Clay et 
Robertson ont eu des entretiens pré- 
liminaires au début de l'après-midi. 
dans le but de mettre définitivement 
au point leur réponse aux contre- 


nique et français, et d'un Conseil des ministres de l'U.R.S.S., le | 
l'administration militaire soviétique en Al:zmogne 
publier le communiqué sı 


OCCIDENTAUX : 


ou consentez ! ” 
U. 


20 juillet (A.F. 


la suite de l'offre formulée por le gouvernement soviétique, dans 
sa réponse du 14 juillet aux gouvernements américain, britan- 


La radio de Berlin sous contrôle so. 
yiétique a publié ce matin toui | 
‘demi-heures le texte du communiqué 
russe précité. 


A 8 heures, un commentateur de 
cette radio a déciaré : 


« L'Ouest a rompu ies accords rom- 
cius à Yalta et à Potsdam. En consé- 
quence, il a une alternative : ou quit- 
ter Berlin où consentir à une base qua- 
dripartite à un gouvernement allemand 
central démocratique, et à un traité 
de paix alemand qui comprendrait le 
retrait de toutes lès d'occu- 
pation dans se délai d'un an, Tel'es 
sont les termes du problème et non 


pas la guerre ou la paix. 


LE CHEF DU GANG 
SIÉGEAIT A LA BANQUE 


et ind 


les 
banque. On se souvient qu 


B.N.C.L, M. Carsalade, était attaqué par des bandi 


volaient som auto et s'enfuyaient 
dont il était porteur. 

Les enquêteurs n'étaient pas encore 
arrivés à identifier les coupables 
quand le même M. Carsalade était à 


nt : | 


et priver les Alliés necidentaux de 
l'argument du blocus. 
Prouver que le pont aérien 
lo-américain n'est plus néces- 
saire et exercer une limitation 
du trafic occidental à travers les cou- 
loirs aériens. 


Incorporer de force la totalité 
de Berlin dans la zone sovie- 


soviétique a décidé de mettre tout tique. 
d'abord. en vue de ravitailler la popu- 
lation de l'ensemble de Berlin, 100.000 Déprécier le « Deutsch Mark ». 


tout au moins à Berlin. 


À Issy-les-Moul 


45 millions 

de bons-matière 
volés dans 

une imprimerie 


L'imprimerie Desfossés, e Er- 
nest-Re: à Lssy-les-Moulineaux, 
travaillant pour le compte du minis- 
tère des Finances et du ministère de 
la Production industrielle, signalait 
récemment à la Brigade criminelle 
qu'un vol de feuilles de bons-matière | 
venait d'être commis chez elje. | 

L'officier de police Mousset ouvrit | 
une enquête. 

Il apprit que le lundi matin précé- 
dant le vol, c'est-à-dire le 5 juillet, 
un employé de l'imprimerie, René 
Biard, avait découvert cachées dans 
les lavabos, 30 feuilles de bons- 
tière et derrière une porte 328 autres 
feuilles 

Ces feuilles avaient vraisemblable 
ment été dissimulées par le voleur 
qui n'avait pas eu le temps de les 
emporter. Les policiers apprirent| 
qu'un employé : Auguste Felini, 29 
ans, demeurant chez son amie 19,| 
rue Duvivier, dans le 15 arrondis- | 
sement, menait depuis quelque temps 
uns vie qui n'était pas en rapport 
avec son salaire. 

Arrêté aduit qu 
vres, Felini, ap 

nnut avoir vol 
mille feuilles de bons. sur 
il n'avait pu jusqu'alors emport 
que 674 feuilles, représentant une | 
valeur de 45.532000 francs 


eaux 


| 


Les complices 


Les feuilles volées 
confiées À un boni 
Boucher, 42 ans, 13, rue du Buisson- 
Saint-Louis. Le bonnetier reconnut 
qu'il aveit dissimulé 473 feuilles 
chez un ami et que 201 autres feuil- 
les avaient été vendues à un homm 
se disant agent général d'une par- 
fumerie, Serge Azémar, 34 ans, 116, 
rue de Rennes. 

En réalité, 


jerge Azémar t 

ftre: 
<rafiquante bien eonnue, 
nne Rousseau, 41 ans, actuel 
nt en fuite. Cette femme éi 
déjà recherchée pour plusieurs af- 
faires de trafic de cartes de pain, 
de bons d'essence, ete... 

Sur ordre du ministère de la Pro- 
duction industrielle, à  l'établisse- 
ment même, on a réimprimé de nou- 
velles feuilles de bons-matière, et 
ainsi les voleurs seront bien pri 
car les bons qu'ils ont en leur pos 
session sont njaintenant périmé 


ledt pour le compte de sa m 
une 


On cherche un homme 
de bonne volonté 


(Suite de le première-page) 


rité » comportent, que exclusive- 
ment, les voix communistes et socis- 
listes. 

Est-ce le présage d'un retour à un 
passé qu'on pouvait croire aboli ? 
On ne saurait le prétendre. Mais i) 
est évident que ces 297 voix ne sont 
qu'une minorité et même pas homo- 
gène puisqu'elle comporte les 13 voix 
gaullises des amis de M. Capitant 
qui votent toujours contre le gouver- 
nement. Le bloe soclalo-communiste 
ne peut pas trouver dans cette Cham- 
bre les 311 voix de la majorité consti 
tutionnelle. 

Telle était la situation ce matin avant 
l'ouverture des consultations élyséen- 


nes. 

Après les visites protocolaires de ce 
matin, M. Auriol aborde cet après- 
midi des consultations plus techniques 
en mème temps que pius fructueuses, 

S'il reçoit cet après-midi les prési- 
dents ou les représentants des groupes 
suivants : républicains, indépendants. 
groupe d'Action Républicaine, groupe 
de l'URR. (apparenté aux communis- 
). groupe Paysan. gri jes Mu- 
sulmans indépendants, délégation du 
conseil économique ainsi que M. Bois- 
don, président de l'Assemblée de l'U- 


Le fermier sexagénaire 


avait deux foyers 
Mais qui poussa son 
chauffeur à transformer 
l'un d'eux en foyer.. 
d'incendie ? 


Devant les jurés de Seine-et-Oise 
comparait aujourd'hui un garçon de 
ferme, Raymond Giraudet, inculpé de 
tentative d'homicide et d'incendie vo- 
ires. 
aymond 


Giraudet servait de chaut- 
feur à un paysan sexagénaire, le .père 
Dexfossés. qui partageait ses occupa- 
tions professionnelles... et sentimen- 
tales entre deux corps de båtimeni 
éloignés l'un de l'autre de quatre ki- 
lomètres, et qui abritaient chggun une 
compagne. A la ferme principle vi 
vait Mme Desfossés. et au « Four-à- 
Chaux s-était installée Mme Vuchaux 
maitresse du galant sexagénaire. Et 
celui-ci faisait Journellement le va-et- 
vient entre ces deux toits. 

Les deux femmes ne s'étaient ja 
mals vues. Mais Mme Desfossés nour 
rissait contre la maitresse de son mari. 
dont elle n'ignorait pas l'existence, 
une solide haîne. 

Giraudet — pousé par quels senti- 
ments ? — s'en fut un jour de no- 
vembre, muni de six bouteilles d'es- 
sence. mettre le feu au domicile de 
Mme Vuchaux. 

Comme Mme Vuchaux se montrait 
dure. et était accusée de nourrir les 
domestiques de son mari avec de 
illes crevées. on pouvait penser 
gue Giraudet avait mmplgrent obéi 
à son seul ressentiment. 

Pourtant, assisté de son avocat, M> 
Sénéchal du Grandit, du barreau de 
Paris, l'accusé asure aujoutd'hui que 
ce fut Mme Destossés, |l' KE 
time, qui. après lui avoir fait boire 
du vin blanc, l'aurait poussé à trans- 
former les bâtiments du + Four-à- 
Chaux» et leur occupante, en vérita- 
bles torches. 


popositions allemandes. La modifica- 
ton des frontières des Laender et du 
statut d'oceupation a étéexaminée, et 
l'on croit que les troi jouverneurs 
militaires ont discuté de la situation 
de Berlin. 

Les ministres-présidents ont été avi- 
sés qu'ils participeraient seuls la 
conférence. Seul. le ministre-prési- 
dent de Hese sera accompagné de 
son secrétariat. qui prendra note des 
débats. 


Pour retrouver 
un antique trésor 


DES SORCIERES 
EMPOISONNENT 
UNE JEUNE FILLE 
EN CALABRE 


NAPLES, 20 Juillet (A-F-P.). — La 
« Sorcellerie » vient de faire une vic- 
time, à Cavanzaro. en Calabre. Une 
jeune fille de 14 ans, qui te trouvait 
seule chez elle, a été obligée par 
deux mégères à boire un filtre dont 
elle est morte. 

L'enquête a établi que les sorcières 
ont empoisonné la jeune fille dans 
l'espoir d'entrer en jon d'un 
trésor caché par des brigands, il y a 
une centaine d'années et que, sui- 
vant une vieille croyance on ne pout- 
rat retrouver qu'après avoig sacrifié 
un certain nombre de jeunes gens des | 
deux sexes. 


| 
| 
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L'heure de l'Afrique 


(Suite de là première pos 


fin. se compose : de la Rhodésie du 
Sud (qui bénéficie du statut de Do- 
minion) puis de trois protectorats 
noirs (Béchouanaland, Basutoland et 
Swaziland) ceux-ci formant trois en- 
claves dans le grand Dominion de 
l'Afrique du Sud, comprenant lui- 
même le Transvaal, le Natal, l'Etat 
libre d'Orange et la province du Cap. 

Un sul lien entre ces pays si diffé- 


rents : l'organisation des transports, 
ou, plus exactement, l'extrême pénu- 
rie des chemins de fer et des ports. 


Le Congo belge oriental doit se ser- 
vir du Tanganyika et des côtes por- 
tupien. L'Union de l'Afrique du Bug 

ses propres ports dans sa 
partie méridionale. mais doit égale- 
ment avoir recours aux ports portu- 
gais. Pour écouler «on immense pro- 
dugtion de cuivre, la Rhodésie du 
Nord dispose seulement d'un chemin 
de fer à faible rendement et du port 
portugais de Beira, mal aménagé. En 
un mot, ce système de communica- 
tions, vu à vol d'oiseau. forme un 
maigre ensemble qui devrait servir à 
toute le communauté de l'est africain 
et de l'Union du Sud ; mais i] ne 
donne satisfaction à personne. 


Différences psychologiques 
Psychologiquement aussi, les oppo- 


sitions sont 
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BELLE SITUATION 


Bent être acquise rapidement 


30 (métro HicheKen-Drouoti 


dins, le belge a préservé sa 
mentalité ent belge. Les blancs 
qui y résident ne recherchent aucune 


autonomie politique et leurs regards. 
comme leurs soucis, sont invariable- 
ment dirigés du côté de la mère- 
patrie. Dès les journées tragiques de 
mai 1940, ils s'étalent bien organisés 
sur eux-mêmes pour dre part à 
l'effort de guerre des Alliés ; mais Ja 
Belgique, une fois libérée. leur men- 
talité ne s'est plus’ distinguée en rien, 
à nouveau, de celle des habitants de 
Bruxelles, d'Anvers ou de Liége. 


Prochain article : 


Eville — Uranium 


Dans les régions angla-saxonnes rè- 
ne un autre esprit. Une mentalité 
« africaine » y est née. Elle tend à 
placer les intérêts locaux au premier 
rang des préoccupations. 

Enfin, dans la troisième zone, celle 
de l'Union de l'Afrique du Sud, la 
situation est plus compliquée encore. 
L'Union, dominée en grande partie 

r les Afrikanders, descendants des 
Joers, se pose en champion de, Ilin- 
dépendance absolue. J'aurai l'occs- 
sion de revenir sur ce point impor- 
tant. 

Une demière remarque avant de 
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nion Française, MM. Jean-Raymond 
Guyon, président, et Chanes Barangé, 
rapporteur général de la commission 
des finances de l'Assemblée Nationale, 
M. Auriol s'entiendra avec M. Giac- 
cobi, représentant des députrs gaul- 
stes à l'Assemblée. 

Et cette visite, pour protocolaire | 
qu'elle soit n'en a pas moins un| 
Sens politique certain. Aucune nuan- 
ce de l'opinion n'est négligée par 
le chef de l'Etat. La conclusion en 
est simple tant du point de vue in-| 
térieur qu'au point de vue extérieur. 
où semblerait s'orienter vers un mi- 
nistère d'union nationale des gaul- 
listes jusqu'aux socialistes. 

Certains milieux sans être effrayés 
par cetie « ouverture -de compas » 
pensent que ce « grand ministère » 
sera sidé par un radical. On a 
même avancé les noms de MM.| 
Queuille, d'André Marie et d'Yvon| 
Delbos. D'autres font des vœux pour | 
MM. Paul Reynaud. Tandis que MM. | 
René Mayer et Ramadier ont des par- | 
tisans qui ne sont, évidemment, pas| 
125 mêmes 

tétre que le mot de 
encore vérifié : « La | 
dicale » À moins que 


France est 
la boutade de Napoléon soit encore 
snetionnée par les faits 

Iny a que l'imprévu qui ar- 


rive » 
Seul « un homme de bonne volon- 
té» peut résoudre le problème 


LES RECEPTIONS 
DE M. SCHUMAN 


Le président Robert Schuman a 
en fin de matinée, M. André 
secrétaire généra) du MRP. 
et M. Bacon. vice-président du grou- 

parlementaire M.RP. député de 
Fe Seine qui avaient éié consultés. 
ce matin par le président de la Répu- 
blique. 

L'entretien a duré une demi-heure. 


Colin, 


UN PRECURSEUR 
DU GANG DES 
TRACTIONS AVANT 
ARRETE 


TOURS. 20 juillet La brigade 
mobile de la Sûreté nationale, en 
collaboration avec des inspecteurs de 
la préfecture de police. a arrété. à 
Tours. un dangereux bandit : René 


1935, des gangsters 
ondeau opérait par- 
dans les quartiers de 
À Paris. Il était, 
pour une agres- 
le 28 novembre der- 
nier, sur M. Laporte. caissier d'une 
importante société Industrielle. 

La police avait arrêté. le 10 juillet. 
trois complices du gangster. Blon- 
deau. ramené à Paris, sera interrogé 
aujourd'hul. 


en auto, René 
ticulièrement 


|Le temps qu'il fe 
DEMAIN 


voir de plus près ce qui se passe au- 
jourd'hui dans chacune de ces zo- 
nes. Les Blanes n'ont, jusqu'à pre- | 
ænt éveillé qu'une petite partie du 
Continent noir de sa somnolence sé- 
culaire. La nature y a toujours do- 
miné l'homme, et les blancs qui s'y 
sont installés n'ont pas encore eu le 
temps de faire un travail d'ensem- 
bie. Dans leur hâte, ils ont agi à la 
manière d'un peintre qui disposerait 
seulement d'une foile déjà peinte et 
qui, pour économiser un temps pré- 
cieux, se contenteralt de recouvrir 
d'une nouvelle couche quelques en- 
droits isolés. 

Enfin, il ne faut jamais perdre de 
vue que les distances, mieux que des 
frontières bien gardées, ont dressé 
ges cloisons étanches entre les pays 
de cette partie du globe. Devenus 
particularistes, iis s'ignorent mutuel- 
lement beaucoup plus encore que les 
pays de l'Europe. Il faut mettre à 
part, toutefois, le cas des pays for-| 
mant l'Union de l'Afrique du Sud. | 

(Ce t 1948 by Yves Delbars| 
and Paris-presse. Toute reproduction, | 
même partielle, interdite.) 

Voir Parispresse du 18-19 juillet. 

Y. D. 
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quait les coups à faire 


"EST une bien étrange affaire qui vient d'être mise à jour par 
de-la Sûreté : un dévalisait 


BEZIERS, 20 juillet. 
les démar- 


its masqués qui lui 
en emportant les,2.500.000 francs 


nouveau attaqué et dévalisé. Les ban- 
dits lui volaient cette fois-ci 400.000 
En se défendant le déma 
ait grièvement blessés. 
it avait toutefois éveillé l'at- 
lon des enquêteurs, les deux fois 
les bandits avaient été très au cou- 
rant des déplacements pourtant tenus 
secrets de M. Carsalade. Aussi Ils ne 
furent pas autrement surpris quand 
leurs investigations les amenèrent au 
cœur de la banque et auprès du chef 
même des démarcheur Georges Laf- 
fererie, 36 ans. 

Laffererie au courant des déplace- 
ments de ses employés se contentait 
d'indiquer le coup à faire à ses hom- 
mes sans que lui-même ne puise 
donner pris À des ougcons Les 
hommes de main viennent à leur tour 
d'être découverts ; Il s'agit d'un mar- 
chand de cycles de Béziers Jos Ballo 
et d'un autre employé de la banque 
Fernand Coq. Les trois complices sont 
sous les verrous. 


ét 


vous devez 
savoir que... 


AU PROCES MARTY le commissaire 
du gouvernement a requis la peine de 
mort contre l'ex-intendant, 

DANS UN BOIS D'OLIVIERS, A 
ANTIBES, on trouve, tués à coups de 
revolver, Pierre Tisne et sa maitresse, 
Mme Chiappe. 11 s'agit d'un double sui- 
cide. 

LE BUREAU DU PARTI SOCIA- 
LISTE BELGE vient de réaffirmer sa 
position dans la question royale, en dê. 
clarant « qu'il n'y a pas d'autre solu- 
tion en ce qui concerne Léopold II que 
l'abdieation » 
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| TROIS CONCERTS 


MILITAIRES A P. RIS | 


Sur le cadre des programmes de 
concerts militaires de l 
quinzaine de juillet, trot 
seront donnés ce soir à Paris 
21 heures : 


Nation : Fanfare 
ia Garde républi 
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AUSSI SOUVENT 

QUE VOUS LE VOUDREZ 
Qui n'a rêvé, surtout en été, de 

pouvoir se laver les cheveux aussi 

souvent qu'il le voudrait; d'en finir 


enfin avec ces cheveux poussiéreux à 
la suite de randonnées en plein air, on 
poisseux à ia suite de bains ou de 


séjour sur les plages ? Ce rêve jus 
ACL ve 


-même ni personne n'osiez 
t qu'à la longue 
mpooings n'altérent la texture 
si délicate de vos cheveux, 
Aujourd'hui, grâce à sa composition 
entièrement nouvelle, sans alcali, le 
shampooing Duisol vous permet enfin 
de réaliser votre rêve, Avec Dulsol 
lavez-vous les cheveux aussi souvent 
que vous le désirez et ils seront tou 
fours merveilleusement propres, sou- 
les, brillants, Plus souvent vous les 
averez avec Duisol, plus jis seront 
beaux, plus ils deviendront vigoureux 
€ sains, Dulsol fortifie les cheveux 
en les lavant. 

Dulsol est 
essayez-le aujourd'hut 
en vente partout. 
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300 grammes aux J 


Fromage EUX 100 € 
aux E, M et V, contre le ticket n° 40 
de la feuille trimestrielle. 


Saches que... 


Etant donné la faiblesse des arri- 
vages de viande, on envisage, au Ra- 
vitaillement, de rétablir de nouvelles 
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L'Antimite FLY-TOX ou DOT 
protège pour 6 mois fourrures, 
vêtements, lainages, tapis, ete.. 
contre les mites et leurs larves. 
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iennes et de trop raisonner sur ja 
loi de l’âge, lorsqu'il 
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devenu un grimpeur '; Je suis simplement en très 
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